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Avec les tricoteuses du quartier d’Alt
FRIBOURG • Une dizaine de femmes de tous âges se réunissent une fois par mois au quartier d’Alt pour partager
leur passion: le tricot. Leurs créations sont envoyées au Tibet et au Sénégal pour vêtir les enfants défavorisés.
CHRISTINE WUILLEMIN

Le visiteur a l’impression d’entrer
dans un tableau, lorsqu’il s’ap-
proche, à la tombée de la nuit, de
la cuisine de l’Arsen’alt dans le
quartier d’Alt à Fribourg. Le pas
de la porte vitrée franchi, c’est
même un saut dans le passé qu’il
effectue en découvrant huit
femmes de tous âges affairées à
leur ouvrage au milieu d’un tas
de pelotes de laine. Le cliquetis
des aiguilles à tricoter, les rires et
l’odeur du thé et des gâteaux au
chocolat achèvent de planter le
décor. Il s’agit bien d’un groupe
de tricot. Mais un groupe de tri-
cot à la sauce 2012, car ce hobby
revient peu à peu à la mode.

Une fois pas mois, une di-
zaine de copines se réunissent
autour de la table de cette cuisine
baignée de lumière pour parta-
ger leur passion commune. «Cer-
taines participantes sont débu-
tantes et d’autres s’y sont
remises. Nos soirées sont un bon
moyen de transmettre un savoir-
faire qui a tendance à se perdre»,
explique Elisabeth Longchamp
Schneider, initiatrice des soirées
tricot.

Pour soi ou pour d’autres
L’idée lui est apparue il y a

trois ans, en participant à une ac-
tion de la Ligue suisse contre le
cancer. A cette occasion, quel -
ques femmes s’étaient unies
pour confectionner des carrés
roses qui, une fois assemblés, ont
formé un ruban géant qui a été
déployé sur la place Fédérale à
Berne. «Nous avons eu tellement
de plaisir à nous retrouver pour
tricoter et discuter que nous
avons décidé de créer un groupe
de tricot», raconte Elisabeth

Longchamp Schneider occupée
à fabriquer une jambière.

Emballées par leurs nou-
veaux rendez-vous mensuels,
elles ressortent leurs aiguilles au
printemps 2011, cette fois en fa-
veur de l’association Save the
Children. Basée à Zurich, cette
organisation non gouvernemen-
tale opère à l’échelle internatio-
nale, dans plus de 120 pays, afin
de garantir les droits des enfants
et améliorer leurs conditions
d’existence.

«Nous avons tricoté 312 bon-
nets pour des nouveau-nés. Ils
ont été envoyés à des maternités
en Afrique, l’idée étant de faire
de la prévention car les bébés
perdent beaucoup de chaleur
par la tête même dans les pays
chauds», explique Elisabeth
Longchamp Schneider.

Actuellement, les tricoteuses
œuvrent pour le mouvement hu-
manitaire Le Puits, qui vient en
aide aux démunis du Sénégal et
pour la Fondation Tadra, qui ac-
cueille et scolarise des orphelins
des rues au Tibet (voir ci-des-
sous). «Cela fait du bien de se sen-
tir utile, d’autant plus qu’avec ces
deux associations, qui ont des ré-
pondants fribourgeois que nous
connaissons, nous savons que nos
contributions arrivent toujours à
bon port», note l’une des partici-
pantes entre deux mailles. 

Du tricot humanitaire au
programme donc, mais pas
obligatoirement. Aux soirées tri-
cot, chacun est libre de créer
pour lui-même ou pour d’au-
tres. Certaines viennent pour
apprendre la technique, d’au-
tres pour tricoter des vêtements
pour leurs proches, d’autres en-
core pour se motiver – comme

cette dame sur le point de ter-
miner une paire de gants enta-
mée il y a 15 ans – mais toutes
savent qu’elles peuvent profiter
du savoir-faire de Marthe Fon-
tana, propriétaire du magasin
les Aiguilles à malices à la
Grand-Rue, qui encadre les tri-
coteuses. «Elle est fantastique,
elle arrive toujours à rattraper

nos bêtises», rigole cette parti -
cipante qui vient de couler une
énième maille. 

Et lorsqu’on demande aux
tricoteuses ce qui leur plaît le
plus dans ces rencontres, toutes
mettent en avant le plaisir de se
retrouver pour papoter et passer
un bon moment entre copines.
«Nous n’avons rien inventé. Le

fait de se réunir pour effectuer en
commun un travail utile tout en
s’amusant est ancestral. Nous en
avons besoin, en particulier dans
un monde de plus en plus indivi-
dualiste», analyse Franceska
Cheda qui tient à transmettre sa
passion à ses enfants.

Désireuses d’agrandir leur
groupe, les tricoteuses recrutent.

Les intéressés (hommes ou
femmes de toutes générations)
sont cordialement invités à parti-
ciper à la prochaine soirée tricot
le 22 janvier prochain, à 19 h, à la
cuisine de l’Arsen’alt. I

> Informations auprès de la boutique
Aiguilles à malices, Grand-Rue 53, 
à Fribourg, au 026 321 27 12.

COMMUNE EXPRESS

L’ancienne cure 
sera vendue
BOTTERENS
> Fonctionnement 2013 Charges: 2 millions de
francs. Déficit prévu: 63 000 francs.
> Investissements 2013 Réfection de routes com-
munales, entretien du réseau d’eau potable, dépol-
lution du stand, déchetterie… Le total des charges
s’élève à près de 1,2 million de francs.
> Ventes Au terme d’une longue discussion, les
citoyens ont accepté la vente de l’ancienne cure et
d’un immeuble locatif. «Une décision importante
pour l’avenir de la commune», commente le syndic
René Allemann. La transaction permettra la réduc-
tion d’un quart de la dette communale (plus de
6000 francs par habitant) et le financement des
investissements sans recours à de nouveaux
emprunts.
> Participation Mardi: 74 citoyens.
> Source René Allemann, syndic. PP

EN BREF

EXÉCUTIF DE VUADENS

Un candidat pour 
les socialistes
Les socialistes devraient conserver leurs
deux sièges au Conseil communal de Vua-
dens. Membre de la commission financière,
Emmanuel Romanens a en effet accepté de
se porter candidat, annonce Daniel Bovigny,
secrétaire du PS local. Il pourrait ainsi suc-
céder à Patricia Zurbuchen, qui a démis-
sionné à la fin novembre («LL» du 27
novembre). «Nous avons eu des contacts
avec les présidents du PDC et du PLR, et il
semblerait qu’ils ne vont présenter per-
sonne», souligne Daniel Bovigny. Il faudra
attendre le dépôt des listes, le 21 janvier,
pour être certain que seul M. Romanens
sera en course. PP

DE BONNES CHAUSSETTES POUR L’HIVER
En mars 2013, ce sont une
centaine de paires de chaus-
settes, une cinquantaine de
gants et environ trente-cinq
bonnets confectionnés par les
tricoteuses du quartier d’Alt
qui s’envoleront pour le Tibet,
où ils réchaufferont les orphe-
lins des rues recueillis par la
Fondation Tadra. 

Beat Renz, coordinateur de la
fondation à Fribourg depuis dix
ans, les emportera dans sa va-
lise avec d’autres fournitures.
A 50 ans, l’entrepreneur de
Lentigny se rend tous les deux
ou trois mois dans les deux vil-
lages d’enfants gérés par Ta-
dra. En tout, ils abritent et sco-

larisent près de 500 orphelins. 
Le premier, non chauffé, est si-
tué à 3200 mètres d’altitude
et le second, chauffé, à 
4000 mètres. Autant dire que
les vêtements des tricoteuses
fribourgeoises sont appréciés,

surtout durant les longs hivers.
«Au Tibet et en Chine, on ne
trouve que des chaussettes en
nylon, fibre nettement moins
chaude que la laine. Alors,
lorsque la température chute à
- 30°, les enfants sont vraiment
contents d’avoir les pieds au
chaud», explique Beat Renz,
qui précise que chaque enfant
possède déjà deux à trois ha-
bits tricotés par l’équipe d’Eli-
sabeth Longchamp Schneider.

«En retour, nous leur trans-
mettons des dessins faits par
les enfants et des photos pour
garder le contact», ajoute-t-il.

CW
> www.tadra.ch

Les soirées tricot dans la cuisine de l’Arsen’alt, c’est l’occasion de s’amuser et papoter tout en se rendant utile. ALAIN WICHT

Chaque enfant possède deux ou
trois habits tricotés à Fribourg. DR


